
Associé correspondant (1803-1855) 

 

Charles de Lacretelle a été admis le 16 avril 1803, si l’on en croit les listes ultérieures. Né 

à Metz le 3 septembre 1766, il est le fils de Sébastien Lacretelle, avocat au Parlement de la 

ville, et de Marie-Anne Michel. Mais il est arrivé à Paris en 1790 avec son frère aîné, Pierre-

Louis. D’abord favorable à la Révolution, il est toujours resté partisan de la monarchie 

constitutionnelle, ce qui lui a valu d’être poursuivi et emprisonné pendant deux ans sous le 

Directoire. Il revient à la surface après le 18 Brumaire, essentiellement comme journaliste. 

Mais lorsque son journal Le Publiciste est fusionné avec la Gazette de France, il devient 

professeur d’histoire à la Sorbonne et entre à l’Académie française en 1813. Il a de l’histoire 

une conception encore très littéraire et excelle, dit-on, dans les portraits de personnages. Il 

envoie à l’académie deux volumes de sa monumentale Histoire de France depuis la 

Restauration, qu’on décide le 2 juillet 1829 de joindre aux 18 volumes antérieurs que possède 

déjà la Bibliothèque municipale. Chevalier de l’ordre de la Réunion en 1813, chevalier de la 

Légion d’honneur le 18 novembre 1814, il fut anobli par lettres patentes du 3 août 1822 et 

promu officier de la Légion d’honneur le 2 juin 1837.  

Il est mort à Mâcon le 26 mars 1855. [Jean-Claude Bonnefont] 
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